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mettre en marche pour Chicago où listes, car j’ai constaté avec un 
nous n’arriverons que Sans la nuit, étonnement mêlé de plaisir que 
si le temps le permet, ce qui est tous les ét its sociaux sont repré 
assez douteux' à en juger par la sentés. D’abord, nous sommes 
forte poudrerie qu’il fait en dépit trois médecins, ce qui est bien con 
d’un soleil radieux. solan t, car les malades qu’ils ont

Lors de mon départ d’Ottawa, je laissés auront au moins l'avantage 
me berçais de la douce illusion de de se reposer de leurs prescription- 
me reposer de la neige et du froid ; et remèdes. A part ces dignes re
mais,—et il en est souvent ainsi de présentants de la docte faculté, il y 
nos espérances qui sont presque a des avocats qui ne sont pas pi 
toujours illusoires,—il arrive tout uués des vers, des marchands, des 
bonnement que plus on avance cultivateurs, etc. Je ne parle pas 
dans l’ouest et plus il y a de neige des tournalistes. Ils sauront bien, 
et de froilure. Les indigènes et beaucoup mieux que moi qui 
prétendent, d’ailleurs, qu’ils n’ont n’appartiens pas à l’Académie, ra- 
jamais eu d'aussi grands froids et conter leurs petites affaires eux 
qu’il tombe raremeni autant de mêmes. J’ajouterai toutefois que 
neige, et une preuve palpable de tous les excursionnistes sont des 
ce a, c’est que les chemins de fer hommes intelligents et incomes- 
américains ne sont pas du tout tablement capables de faire profiler 
organisés pour les grandes tem- leurs concitoyens des connaissances 
pètes de nos hivers du Canada, me tous nous ne manquerons pas 
Ainsi, par exemple, sur toute la d’acquérir. Une vingtaine de jour- 
ligne où nous voyageons, il n’y a nalistes d’Omario doivent nous 
que deux semblants de charrues à rejoindre ce soir à üh.cago d'où 
neige qui ne travaillent pas beau- nous partirons ensemble pour la 
coup plus rapidement que deux Nouvelle-Orléans. J’en ai déjà 
bons pelleteurs canadiens ne le connu deux ou trois et si iss autres 
feraient. Nous avons dû en pren- sont du même calibre, nous nous 
dre joyeusement notre parti et amuserons sûrement eu route, car 
passer le temps le plus agréable- ils sont d’une jovialité qui fait 
ment possible. Encore étions-nous paraître le temps relativement 
bien heureux de nous trouver assez court. Je présume, en effet, 
échoués dans une petite ville assez que vous n'allez pas vous ima 
coquette où rien ne nous manquait, giner qu’on a un fun vert lorsqu on 
pas même l’Armée du salut. séjourne quatre jours et quatre

Flint est une fort jolie petite nuits dans le Pullman, qui, tout 
ville américaine qui compte une char palais qu’il soit, n’a pas les 
imputation de huit ou neuf mille avantages du bateau à vapeur où 
âmes. Les magasins de la rue du moins l'on peut circuler à l’air, 
principale sont construits avec Ici, on lit. on fume, on boit du 
symétrie et élégance ; ses rues sont lager, on joue au pi |uet et on ja 
larges et en ligne droite, et elle me casse ; c’est ainsi que le tempt 
raopelait assez sous quelques s’écoule. Je tâcherai de l’écrire 
aspects notre Ottawa. Seulement, demain, 
j’avoue que j’étais émerveillé de 
trouver dans une ville, dont la 
population est relativement peu 
considérable, autant de vie et d’ac ! Mon cher ami, 
tivité. Les magasins sont vastes' 
et bien approvisionnés, et on y 
trouve tout ce dont on peut avoir 
b-soin, à un bon marché fort agréa 
ble à tout voyageur économe. Nous 
prenions nos repas dans un bel 
hôiel qui ne déparerait pas Ottawa.
Le service seul laissait à désirer 
et le menu n’étaiF'pas tout-à fait 
celui du Russell. Les servantes de 
leur côté ne savaient pas épeler 1 
mot Sir, et s'abstenaient prudem 
ment de le prononcer. Qu’impor 
tent ces détails, d’ailleurs ; en voya
ge on doit toujours se contenter de 
ce que l'on a, et un marchand, très- 
poli du reste—je dois dire ici à leur 
honneur qu’ils le sont tous, ce qui 
vous étonnera sans doute autant 
que nous l’avons été nous mêmes— 
me disait que nous devions nous 
considérer heureux d’être tombés 
dans une ville où comme je 
vous le répète rien ne nous a 
manqué, car il aurait fort bien pu 
nous arriver d'être bloqués en 
pleine prairie, où sans doute la 
faim et le froid n’auraient pas été 
des compagnons bien propres à 
nous donner des émotions agréa
bles. Nous avons passé la soirée 
d’hier, parte à l’hôtel 
nous promener par les rues, et !e 
comble de notre plaisir a indubita
blement été d’assister à une séance 
de l’Armée du salut.

Qu’on se figure, en effet, une 
réunion d’une dizaine de filles, 
dont trois négresses,;ayant toutes 
l’air plus stupide les unes que les 
autres, rangées debout au pied d’un 
théâtre sur lequel une espèce d'a
bruti lit certains passages dans je ne 
sais quel baragouin, puis euion 
nant tout-à coup un cantique dont 
le rythme monotone ressemble à 
un chant funèbre ; le tout rendu 
avec des figures et par Jes voix 
propres à effrayer les vivant! ft à 
réveiller les morts. Une fille portant 
casq .ette à la militaire tenait gra 
vement la porte et il fallait payer 
son entrée, ce qui ne m’a pas édifié, 
car je ne croyais pas qu’il fallût 
payer pour être convertis. Con
vaincus bientôt que nous pouvions 
mieux faire notre saint ailleurs, 
nous n’avons pas attendus la fin de 
la séance pour prendre la poudre 
d’escampette. Est il possible que 
l’intelligence humaine tombe dans 
un pareil état d’abrutissement 1 

Les excursionnistes ne sont pas 
nombreux, mais ils sont choisis. Du 
reste, il n’y a pas que des jouroa-

LE CANADA Ce dernier item du programme 
a surtout revêtu des proportions 
colossales, et avec les documents 
qui viennent d’être demandés, la 
députation pourra discuter durant 
six mois, si elle veut y mettre un 
peu d’imaginalion et de verve.

Mais, je posse à l’examen des 
principaux faits de la séance.

O.POTYIN, FETES! FETES! FETESI
MAtiASN DE 6 OS.Barbier et Marchand de Tabac

ATo 164 RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Ottawa et Hull, 18 Février 1885
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ^ 

ClUAHKS !
ITn assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex à l’ontrei At W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes. !,arton 
•*t Gastier, St. Julien, Sa- terne, Bridou, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H Mumm. Char 
t rouse, Kumrael B -nédi tine. Curacio, 
Mcaskno Vertmouth.Torin i, Eau-do-Vie, 
Gin, en file et en cai-so.

CIGARES do qu ililôs variées importés 
ol Camvl * ns.

O r- 
à domicile.

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la cout.e des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitem nt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri» vt q «alités.

Aussi Estampilles de la Poste, 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

INTERPRÈTES FRANC MS

M. Robillard, député de Russell, 
a non seulement fait le premier 
discours français à la législatuie 
de Toronto—ce qui est un tour de 
force—mais il continue de s’occu 
per activement des intérêts de nos 
nationaux et tous lui en sauront 
gré, nous en sommes persuadé.

A la séance de lundi, il a abordé 
une question importante, celle dos 
interprètes en cour. Trop souvent 
nos compatriotes ont à souffrir de 
véritables dénis de justice parce- 
qu’ils ne peuvent témoigner en 
anglais, ou qu’ils sont mal inter 
précés, ou que le juge ou le jury 
ne comprend pas le français.

Le Conseil Uni des comtés de 
Prescott et de Russell s’étant ému 
de cette injustice a demandé au 
gouvernement de nommer un in
terprète pour les cours de ces 
comtés. M Robillard s’est fait 
l’avocat de leur demande et a 
obtenu un plein succès.

Le gouvernement a répondu qu’il 
allait proposer d’amender l’acte 
municipal, durant la session, de 
façon à permettre la nomination de 
tels interprètes.

On étendra même ce privilège 
aux localités habitées par les Aile 
mands et les Ecossais, où l’anglais 
n’est guère parlé. Le gouverne
ment a fait une déclaration dans ce 
sens sur une question qui lui a été 
posée par M. Meredith,

Nous sommes heureux de voir 
que d’autres nationalités profiteront 
de l’acte de justice que nous avons 
réclamé et obtenu pour nos com- 
patriotes

eir Leonard Tilley a fait subir sa 
seconde lecture à un bill qui a pour 
but de modifier l’applicabilité de 
l’Acte Consolidé des Assurances de 
1877. Depuis la mise en force de 
cet acte, il s’est présenté, en effet, 
des cas particuliers, qui ont fait 
voir qu’il est défectueux dans celles 
de ses provisions qui stipulent que 
tonte société fondée sur un prin 
cipe d’assurance ne pourra transi
ger des affaires sous l’autorité de 
la loi sans déposer aux mains du 
gouvernement une garantie de 
$50,000 Sir Leonard a démontré 
que l’acte devrait être amendé de 
manière à ce que les associations 
de secours mutuels ne soient pas 
contraintes au dépôt de $50,000, 
mais puissent agir sous certaines 
autres conditions.

E. a IAVERDUBE
! :v. -1 “V'i’Vl 'F, rff In VivsMAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne Propriétaire.

Ottawa. 5 Déc 1884
Ou Ils, Clous, Câblé, Chaîne.

mto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,

Bureau <lV
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Etc.
Comme par le passé un assoi I 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69&7I Rue WILLIAM J wNouvelle Annonce A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

253 RUE NICHOLASL’hon. M Chapleau a déposé sur 
la table le rapport annuel du Dé
partement du ecrétaire d’Etat.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com erce Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu’l, 'dent de 
recevoir

RESIDENCE

Aux Inventeurs 
J. CourscUe & Cio.,10,000 pièces de Tapisserie ChinoiseLe bill de M. Allen a subi sa 

seconde lecture. Il tend à accroître 
la juridiction de la Cour Maritime 
d’Ontario, et son objectif principal 
est de conférer, dans tous les cas, 
le premier droit hypothécaire à 
celui qui aura giéé un navire cl. 

l’aura fait réparer. Aujourd’hui, 
le patron peut hypothéquer son 
bâtiment n’importe où il fait escale, 
et ceux qui contribuent plus tard 
aux réparations, découvrent sou 
vent qu’il était déjà affecté d- 
droits privilégiés pour au-delà de 
sa valeur. Ceci est contraire aux 
intérêts de la navigation, et M 
Allen veut rémédier ce mal par 
son bill.

F. X. Valade. N nivellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleurie pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe An glu is 
une foule d'autres articles relig 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix, 

ries, Bijouteries, etc., de pi 
Vaisselle anglaise, à très bon

Solliciteurs de Brevets <f Inventa* 
Devins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etats* 

Unis, en Angleterre et en France.

Chicago, le 13 février 1885.
et Français, et 

ieux, pour
Ce n’est que ce matin que nous 

sommes arrivés à Chicago, ayant 
mis quatre jours et quatre nuits à 
parcourir un trajet qui ne dure gé 
néralement que d^ux jours et une 
nuit. Enfin, cependant, nous som
mes arrivés jusqu’ici sans accident 
et c’est l’essentiel. En disant sans 
accident, je ne parle que pour nous, 
car notre engin a éventré un Pull 
man en arrivant à peu près à trois 
milles de Chicago. Il y avait une 
femme abord, et l’on m’a immédia
tement appela. Fort heureusement 
la pauvre femme en avait été quitte 
pour la peur.

Nous partirons ce soir pour la 
Nouvelle-Orléans, avec l’espoir d’y 
arriver dimanche matin. Puissent 
nos espérances se réaliser l

Il fait froid ici autant sinon plus 
qu’à Ottawa et il y a au moins deux 
pieds de neige dans les rues. H-dn ! 
ce n’est pas trop mal pour des ca
nadiens qui quittaient le pays dans 
le but de se rechauffer. Je com
mence môme à croire que nous al
lons trouver de la neige jusqu’à la 
Nouvelle-Orléans.

J. COUKSOLLE & Cie„ 
Chambre Vicronu,

Vie-A-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui.

^ Verre
marché. 

On continue comme ci-devant à
teindre et repasser t 
res, a des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALHOUSIE.
21 Nov. '84

B. U - 'toile 68 
Î4 FVv 1883

toutes sortes

E. VBZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No* 636• Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DR NOËL RT
DU JOUR DK L'AN 

Assortiment complet de Bagnes, Auur aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

ge fait A ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl r.
B. T7B2IITA,

Porte volaille du VARIETY i «AJ !..

LEÇONS DE CHANT
Madame Cbristin recevra les élèves qui 
udront bien 1"honorer de leur confiance, 

376, rue Sas-
AU PARLEMENT voudront bien I nono 

chez madame Lamothe, au No 376, i 
sex, vis-a vis la Basilique. 17 jan

17 février.
Ouf 1 quelle séance interminable ; 

quelle rude et impitoyable corvée. 
U y a près de sept heures que je 
suis à la tâ. he, lorgnant des gale
ries vides, bâillant aux corneilles 
de concert avec les députés qui, au 
parquet de la Chambre, se dislo
quent les mâchoires en regardant 
béatement dans le vide.

Oh I on aura beau dire, tous ces 
gens là gagnent et davantage le 
sat ire qu’on leur paie. Mais, que 

■croire alors de l’esprit d’abnégation 
■ de ceux qui se condamnent à les 
■écouler et à les suivre du commen 
■cernent à la fin de la session I Jour 
maintes, mes frères, nous sommes 
de grands patriotes, de véritables 
martyrs aie l’intérêt public. Aussi, 
honni soit celui qui ne paie j.a» 
son journal régulièrement ! Tout 
comme, ei.<.3et, si nous ne dépen 
sions pas à .son service un million 
de fois jilus lie travail intellectuel 
qua son .misérable argent ne vaut

Me voici, par exemple, bien loin 
de mon sujet, et j’y reviens en cons
tatant fl ne la séance de cette 
après midi est probablement desti
née à ou vrir la voie aux travaux 
sérieux et effectifs de la session. 
Durant plus de six heures, en effet, 
les rrdres du gouvernement ont 
s/icédé à la lecture des bills, qui à 
leur tour ont été remplacés par les 
ordres publics, 1er interpellations 
et 'es avis de motion.

La séance du soir a été marquée 
par un grand nombre d’avis de mo
tion, et comme les galeries étaient 
vides o i à peu près, et la députa 
tion très clair semée, les nouveaux 
venus de la politique ont essayé 
leurs ailes et nous ont gratifiés de 
quelques discours qui avaient assu 
rément leur mérite. Il y a aussi 
eu une passe d’armes entre l’hono 
rable M. Mitchell et M. Biake. 
Enfln, la Chambre s’est ajournée à 
10.30

Ikdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, âc.

“Scottish Ont rio Chambers” ooin des 
Sparks et Elarin, Ottawa.

Hom. Wm Macdodoall, O. R.
Frank M. Macdodoall.

N A Biloodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaires requérant son i 

a cette dernière Province.

s cou 11

POUR LES FETES 
GRANDE REDUCTION de PBIX

Barreau 

attention
12 Photographies (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lu ut #1:00) pour $.*1.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

L. BBiiANaun,
No 460 HUE 818SEX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

F. X. Valade

partie à LE MUSEE ROYAL FUfrlLZ
LES CIGARES

Lorgnon.
Cain & Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençantEN ROUTE POUR LA NOU
VELLE-ORLÉANS LUNDI, 16 FEVRIER 1885

I. B. TACK&BERRYCABLELes comédies de Laag, pièces en 3 actes 
Intitulée :Un ami de notre jourual a bien 

voulu nous communiquer les deux 
lettres suivantes que lui a adressées 
le Dr Valade. On sait que le Dr 
et madame Valade accompagnent 
l’excursion de la presse à la Nou
velle-Orléans, où te tient actuelle
ment uns grande exposition uni
verselle :

SOHE EJ MING ENCAiVTEUK, t'OUKTIEB

marchand
A

Commission

ETChangements de costumes aussi vite que 
l’éclaire

gQTLa mâtiné' de Jeudi offrira nn pro
gramme nouveau et varié.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. PMIIPi-iv d’entr/w :
LE SI)La, là, 20, SU ot ut) Ont», 

I/’APREs-MIDI. 10 et 20 l ent». Agit comme arbitre et commissaire-priseur

LUDans lb tollman,
Le 11 février, à midi. Bureaux : RUE SPARKS

(Entire de l’Hot-l KnseelU 
O'IIAWA.

A. <J JH A BOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Mon cher ami,
Partis lundi matin de Montréal, 

nous nous sommes rendus à To 
ronto à l’heure annoncée, c’est à 
dire le soir à 11) heures. De là, 
nous avons pu arriver à Flint le 
lendemain matin, et une tempête 
de' neige s’étant élevée en 
route, il nous a faliuy passer 
tqute la journée d’hier et la 
nuit dernière. Ce n’est ainsi que ce 
matin que nous avons pu nous re-

MANUFACTüRÉS PAR

TERRE A VENDUE

S. DAVIS & FILS
HOMAL.

artie du lot No 26. 1ère coa
ce ter, sur la rivière Ottawa - 

terre comprend 42 acres de terrain, 
i moitié «-st en terre meuble, propice 

au jardinage, l’autre moitié* e^t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

G KO RG R H A Y, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rne 8p.trkm OiUtwa,
12 BOT

Quatrième pi 
cession de Glou 

Cette
Assortiment complet de caresses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confer/ion des voi
tures est attachée à l’établissement. 
M.Vhabçt îépare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p s 3 dér. S m27 oct

rv
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CLASSE DU iSOIRMontres ©t bijotteMies]
A 50 pour 100 de rabais. j FOUR LF" HTESI A VENDREProfemenr Lavoie, colffeni* 

«I© Pari*

Ce célèbre coi fleur et perruquier 
parisien, qui fabrique d-;s perru
ques invisibles pour daines et mes
sieurs, imitant parfaitement la che
velure naturelle, sera à Ottawa le 
19 février prochain, à l’hôtel 
Cm hi n g, pour une semaine seule
ment. Durant son séjour à Ottawa, 
il exhibiera uu assort'ment complet 
de perruques artistiques pour dames 
et messieurs, d’ouvrages en che
veux fabriqué4- d’après les dernières 
modes améuu«u.ies et européennes.

Le professeur Lavoie tient ac
tuellement une établissement liés 
considérable un No. 1656, rue 
Notre-Dame, Montréal. ^ Ses per
ruques mettent au défit l’œil le 
plus exercé de découvrir si elles 
ne ressemble pas à une chevelure 
naturelle.

Ses ouvrages en cheveux ^ont 
d’un fini parfait et -les derniers 
goûts de Paris, où il a obtenu une 
médaille d'honneur en or et un 
diplôme pour ses travaux à l’école 
des coiffeurs de Beaumont, Paris.

N’oubltez pas sa visite," i!e 19 
février prochain.

’S PB
rtAA Cordes de bois. S’adresser k Wj 

O. McKay, rue Susse* et M La» 
„wP0ime, marché By, ou à U. A. Roc- 

tue, No 9v, rue Catbcart.

Une Dame française ôéeiie ouvrir une 
classe spéciale pour enseigner le Français. 
Un devra s’adresser au No 48, rne Théodore. 

30 jan—-1 m.—2 f p sAM
\

4Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de lu sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

-ea LIB A17 -us> J. L. 1 (il IftiHD, L. t. B.iJ. A. V LIN FOURRURESê % AVOCAT
124 Eue PEIMJIRALE, Hull

Avocat et Notaire Publie.
ARGENT A PRETER.

25 rne Sparks, vi* -à-vis 
l'note! Hutsoii.

vous sera QUA’

Tbureau Assortiment complet dn Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voilure*. ( uooIh, 
Man te'mix, Manchon*, 

L'asaoes. ©le., chez

pTSS 45 Rue MU K RA V9 Ottuiva,
Ottawa, 20 nov. 1884

Lk
29 Janvier 1885 Mi1 an .

sMKirici HOTjtL
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
Ko 21 tUK MÜRRAT, OTTAWA

(Ci-devant occupé vat JoseOh Mantha)

M. L. COTE Il fit 
ment e 
sur un i 

Mme 
tenr le

>\
LE REPOS DES FATIOUES & Les marchandises qni suivent

dues, ou plutôt sacrifiées, à
seront ve .-

t. rn.nfi»t renrwsnls the too* le e neauby KMj

128, Rue Rideau.Vous qui êtes fatigués, insou- 
cianls. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou- 
iiiiu aux Etals Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.;

MOITIE PKIZStrictement Pure
Durant QUELQUES JOU, S seulement.

Ces articles sont :
Jusle-an-corps pour dames 
Gilets en laine 
Vestes 
Pardessus
Pardessus po»r enfants 
Articles de goût en laine

Avec d’autres articles de

A. A. ADAM, peur.
M. O. 

main g 
—Je 

venez d 
nouvelli 

—Oui 
velle. 1 

Et il

„.DlLa.,Mlcieuses écuries sont attachées à 
1 établissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
4 s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

Les pie» faible* peuvent e’en servir 
wane danger. Avocat, Procureur, Notaire, Sc-Uici 

leur et Collecteur.
Sureau ! chez MM. O’tiura A Kemon, 

No. 58, rne S park», Ottawa
M. Adam suivra les Cours c 

mlnelles t«e la province de Québec.

doDANS LES CAS DE CONSOMPTION, do

miens, loraotvile se conforment strictement 
■ uxinstruotiens.
. H ne contient aucun produit chimique en 
ingredient qui puissent faire du mal auxjeunes ou aux vieux.

Comme EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPIUM sous aucune forme.
En vente chez tous les Pharmaciens. \J|f,

do ivilee et cri 3 m

HAliiW D’HABITSson

Hotel du Castor DE PRINTEMPS ET 0’ÉTÈmm ei (i;Hi\miR s dron
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et dns voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un léléphoue est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, p» oprietalre

Ottawa, 18 déc. 1884.

M. Gl 
tout bat 

—Lis 
dit Bug 
cacher 
Valconr 
doit pai 
nait qui 
serait p

EN MAINS TOUTES SBTESsTHAPEAUX.LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

DIAMOND DYES
Les dames sont invités à venir voir ces 

artif'!#*s chez est des p os considérables et 
tcitec les nouveautés.

Partout on reclamn à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

DAVIS '4 LAWRENCE CO'Y,
Seuls Agents, Montréal

comprend
Vous trouverez toujours à cette 

librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

A. Woodcock, Notre as.su nmrut est mène, trop coaside- mSt 
ravie, nous voulons le diminuer enMarchand de Modes,

.39. Kl'i SPARKS.ASSOCIATION MCTt K!.l,l£
ÏEMHE A m SARCHL

PREVOYANCEEST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut . Incorporée d'après lee Statute Consolidée 
aller chez J.B.C. DuDn. com des %*2ÿ^*£?,'S£!£S% 
rues Dalhousie et St André, pour Gouvernement ProvinciaL 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition.
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

h
NOTA K ASHOATIMKNT DB tel.t

DU CANADA. C H E il I S E H —Oh 
—Pui 

le veut, 
docteur.

Et let 
branle< 
il lut la 

Mme 
comme 
pas sûi 
Maxime 
Elle ne 
pareille 
il fallait 
Elle n’a 
rompre 
une exc. 
tée imn 
sans va 
ment ou 
dron.

Sans : 
la lettr 
de Coul 
ment p 
poignar 

Mme 
jours in 
pétrifièt 
coulaiet

—Eh 
qu'allez 
Gtondroj 

—Pat 
—Ou 
—11 

Valcom 
—Je i 

que pei 
que pui 
ce d’un 
Vous ac 
banales 
serait ri 
rail prei 
ne puis 
de l’étt 
Espéran 

—Oui 
toujours 
le dévo 
a sauvé 
ment d 
Maximi 

—bot 
allez pa;

—Tôt 
mier tra 

Le di 
la pend 

—En 
qu’une 

—Me 
Emmeli 

— N oi 
maître < 
l’effraye 
et il se 
hier soi 
réveille: 
déjà voi 
s’étonne 
vous vo 
que, rap 
été obtij 
ment, 
nous lui 
ou d'un 
mines, 
aucune 
de Mil. 
vais re 
jours en 
é|e ne

!U

Chemin je Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE^TOUJOURS E* AVANT

I Ague Courte
BNTBB

OTTAWA ET MONTREAL

AVIS SPECIAUX de toute description, est le plus considi- 
râble qui soit en cette ville.

Ses Prix sont des plus Populaires.
VAhlBTB PRB8QUTNFINIB DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,;

, chaussettes.
Linge de corps, btc.

277, BUE WELLINGTON,

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
chét ailes chez

McDOVGALL & CUZNEj
Le njus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw», établi en 1850, à l’enseigne de la

6B088B TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouïe,

Nouvelle Maison—MM. Chabot 
et Bellemare, ci-devant employés 
chez M. P. H. Chabot, ont ouvert 
lundi dernier, le 9 du courant, un 
établissement de Hardes Faites qui 
ne laisse rien à désirer, et saura 
satisfaire tous les goûts, et à des 
prix très-modérés. Ce nouvel éta
blissement est désigné sous le nom 
de Maison Centrale de Hardes Fai
tes (Grand Central Clothing Bouse), et 
les ouvriers tailleurs qui ont été i 
gagés par MM Chabot et Bellemare 
sont de la plus haute habileté, tant 
pour la coupe que pour le fini de 
l’ouvrage. Disons de suite, que Ce 
sont les tailleurs si renommés de 
la maison Renaud, de cette ville, 
qui vient d’abandonner le commer

Chabot & Bbllbharê,
527 et 529, Rue Su

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta

BÜRBAÜ PRINCIPAL :
163 RtTEMORNÏREJAt.COUE8‘ J

COLS

*DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier— “ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Oommôesalre des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., U. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la nrovince de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactuner.
John L. Ha. ris, Ecr., Mouoton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ber., M. D.

PETITE GAZETTE
Vice

Présidents.
CHAI’DI K RES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q. trranxemenU d’hiver, com
mença ut I.midi, 24 Nov.1884Charbon Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S'adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassiu du 
canal. Un charbon est bien passé 
au (amis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vlan* 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New fort — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L Beaudry,
523 rue Su

La Snrucine—La sprucine comme 
remède peur la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’êpinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

MCD0U6ALL t CUZNER.

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883

31 Octobre 1883. laen-
ti 11
W «~

SPRUCÎNE TABLSÀU DIS HBS.
la IUne des 

rations
meilleures prôptv 
offertes jusqu’Ici 

''jL au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gu<» 
riaon de la Toux, du Rhum-, 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupi n 
do toutes les maladies de -f 

Poumons.
tà 25 o'

DORION «l DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Snarls et 569 Rue Sussex,
Laisse Ottawa.... 30

>n. Alex Lacoste, C. R., M. O. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. (Juérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor
provincial.

Pour informations s’adresser à

Ho de l’B?. Arr. à Montréal— 49
OTTAWA.

■’•“«"T'
Grands avantages pour les Cites.

Une douzaine de Portrait*,. |

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
569 rue Sussex, coin de U rue Rideau**** *

18 Uct. 1883

ne. Laisse MofltrSal.. 

Arrive à Ottawa.

00
Gorge et des 

A vendre pari 
50c la bouteille.

B. E.l’rG/I K, Cbimistv.
Montré!1

15ssex
i

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att iChes aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
*8

M. CHARLES PEJNCHARD
No, 76, EUE SPARKS,

OTTAWA.
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

satia»9 Mal 1 an. [I] Ü<sisu

TÉS I Fuite La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
" “ Ait. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ 4* Arr. à Ottawa à 6.07 f m
" du soir quitte Toronto à 70.0 f •» 
“ “ Arr. à Uttawu à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall

AVIS AUX ENTREPRENEURS.wa.
1stDes soumissions distinctes, cichetées, 

(contenant plans et devis,) adressées au 
soussigné et endossées •• Soumission pour 
appareil ie chauffage à eau chaude pour le 
Bnreau de Poste, de Kingston, Ont., seront 
reçues à ce bureau jusqu’au LUNDI, 16 
FEVRIER prochain.

Les plans ei devis, etc., pourront être ex
aminés au bureau des Travaux Publics, à 
Ottawa, et au bureau de MM. Pot 
archi ectes.à Kingston, le ou après 
le 28 Février courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque acc> pté,fait payable 
à l’oidre <le l'honorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cettv 
dernière, laquelle somme sera confisquée, -i 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura pas été

ngage à accepter ni la 
des soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire»

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvîlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
44 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue 
François Xavijr, Montréal,

9 oct

NOUVc.AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEVORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, OtUv».

:o:-
NTo*»h tenons* de recevoir le 

oint* bel Assortiment 
il toiles peintes et dorees 

pour fendre** qui ait 
fa fiait» etc Importe en Canada

fil f
mercrediJACOB EitRATT.

GEO. PHILBERT 11Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Riv 
nections pour le sud et l’est.

Corn ectious à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, lee 
sièges dans le char-salon, la table dt 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres static is locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES, Propriétaire
er et ses nombreuses con-

38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez 1er échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

M. GEO. PHILBERT, se charge de 
immande que l’on voudra bion mi donner- 
‘ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de

unès d’aller lui Prendre 
d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE.

Il Ht V84

Ine sontmM ww les FITES !ssex.

La VENTE ANNUELL1* avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fètos, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

Saint- 
R Q.”

1 »nacceptée.
Le Ministère ne s’e 

plus basse, ni aucune c 
Par ordre.

•ir 43 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Xssistaut-Agent-Général des Passagers 
arguer Baker, 

Suriutemlant-généraJ 
W.C. VANHORN B,

Vice-Président

L'0K(i ii\lS tit de L’11011 uü1a
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce rnecani? me si c implique, et si 
artiste ment fai», est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé- 
ux plu» expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors s éieve la question :
• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscah Johannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude» 
de toute sa vie, du système nerveux et. 
genileurinaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
igem-ntdu systè 
jSpermaihroôe, Go- 

e, la Spbilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARObQUK

UNE REDUCTION DE I0 PAR I00 UMinistère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 24 Janvier 1886 Jfa est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
d élégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Nous vendons sgfr N f iPilules de Noix Longues Composées
æ—:

PROVINCE DE QUÉBEC
M& De Me®ALI 

JSeoouvert*Département des Terres delà Couronne ■m «HîRRIS. CAMPBELL & Co. Expositions Internationale et Colonial»Section des Bois et Forêts 
Québec,

a»Avig est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de v acte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
M FEVRIER 1885, à 10 30 a. m.

AGENCE D’OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 611 milles car

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
earréf, No 9, 29} milles carrés, No 10, 42} 
mill<-s carrés, No 11, 40 milles carrés, No 12, 
37} milles carrés.

3e Bang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
ailles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3. 4, 5, 6, 7, 8, 
9; 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenue sur demande, an département des 
Terres de la Couronne, on au bureau de 
T Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

E- B. TACHE. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

J. B. A818AL,
toutes les afie< 

JM IM» tione bilieuse»
torpeurdu foi-

^ Mer âtX»* in di gee tion: 
v V.étonrdiBeeme’V

j mmt et de toutes e; 
le 'lauvais fonctionne

ENTREPOT DE MEUBLES,
BUE O’COftNQR

20 décembre 1884.
[A A»ver» ee 18S8-A Londres en 1§S«. Toute Débilite ou déran 

nerveux, y compris la 
norrhée

FIÎINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
KT VITRIER

près de la RUE SPARKS
LE gouvernement a l’intention de faire 

représe• ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale k Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 188% et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886 

Le gouvernement fera les frais du trans
it des produits du Canada j’usqu’à An- 

d’Anve.s à Lond 
les frais de r tour au 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anve 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c e expositions offriront des 
occasions favorables de f. Ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica
tion.

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plue amples i informations ser nt en
voyées à ceux qui en feront 1» demande par 
lettre adruwée (franco) au ministère de 
l’Agricultor., Ottawa.

Par ordre, ,
JOHN LOWS.

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de V Agit oui WW,

le Sttkwà, 19 déeeWVre, 1 <*■*

4 décembre 1884 fTAPIS, TAPIS rtr
MAISON DE TAPIS

vous avez ôté,trompé et ' 
abusé i-ar CHARLATANS qui préten- 
da.-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés'tez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johahnbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable. 

zv_ Bflu GRATIS "W 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ement cachet-) a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

l’estomac.
Ces pilules sont ovts- n Irecommandêei 
mme étant un dos ,-lcfl sûrs et dea plu. 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an puissant purgatil 
pouvant être administré dans o’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé dea enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilules ds 
Non Loveras OoMrosfcaa, di MoGals, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <f autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les punies stomachiques jttsqrà pré» 
sent oflbrtes an publie.

Marchand dk

PBINTÜRB
ment de tPO ondres, comme aussi 

Canada si les objetsET DK VITRES
520 RUS SUSSEX rs devront êtreD’OTTAWA.

Avant leu* ns grand assortiment, lee roeil 
’en j' V. ) rs, jBtl ^6 plue bas prix en< > TwT a:w?a

'elleM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, . relarts, Rideaux,
-

Corniche*. Pôles» Garniture 
et Meuble* de tonte sorte.

HENRY VOGBLBR,
49, South 8 reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiaiee du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un aé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle §k 
^ito réponse est envoyés frais 4^ poste

à la
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Rne SPABKS.

8HOOLBRED et Oie.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

•W °^’l

la *
N- B.—D’après la loi, les journaux nom

mée à cet effet, par Ordre en Conseil, sont 
lee k»uls autorisés à publier cet avis. nr.i *0 84-1 anIMSOttawa, 1T Dée. 1188.lâ
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LS CANADA, lS^Fovrier 1886

:ndre mais une convalescente. Mais 
le temps passe vite ; il vous 
reste à peine le moment de pren
dre quelque chose avant de 
vous mettre en route.

Kugène secoua tristement la

LA PROTECTION SANS EGA 1,1

1S1ÏE £IZE
Him .facturier

SI et SIFSÜXLLSTOU
bois. S'adresser 4 W« 
rue Sussex et M La-.

cartBj’ °U à °' A' R0<$" i

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous la '?ui»SHZ dans le lit des malades, 
ne vous a'.trist- z pas ; si vou< êtes *-e'î o- 
ment indisposé, ou hi vous ôtes faibles et 
troublés "Smns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voir» de pasteur t ient miné voire const tu- 
tion, si vou» êtes m*re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d'af
faires ou arlis n fatigué so s le poids de 
vos lube rs journaliers, ou homme do 
l'tire sacrifiant vos nuits 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.

•' Si vous souffr- z d’excès dan - le bo re 
et e manger, d'in hscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô os j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est .souvent le cas, 
ou si vous êtes Mans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'imporie où, -t que 
vous res-entiez le besoin derét iblir la pu
reté, 1h ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir e drogue-- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
1 ne et impur) votre poui»l'aibl”, vos nerf- 
en désordre, vos f.,cultes chancelantes, les 
\mers île Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

• Chei tous les* Parfumeur* et Coiffeur*
de France et de l’Étranger __ 1 A

XJ ^ &mdru,§ix spécial*
XI T'a nkuuumn
Il Par OH. FA Y, Parfumeur .

e, Euo a» 1* Fauix, B — PARIS

LE FILSMHH, L. |„ B.<
tête>OAT

A Ult’ALÈ, Huit —Je n’ai pas faim, dit-il.
— Eh bien, vous déjeunerez à 

Canne ou à Toulon. Si vous le 
voulez bien, je vais vous accom
pagner au bureau du télégraphe 
et ensuite à la gare.

—Je n’osaia vous le deman-

—1ST)—

Marchind de Chaussures
IN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

UeüJaou. '.io et de V "fgliee 
OTTAWA.

QUATRIEME PARTIET »

i

IRA Ottawa
84 MAXIMILIENNE yavail, les

T-tUL
U PAR

ÎESLOGES,
BKAT, OTTAWA
poz Jasaih M ant ha)

iSuile\

VÊSITABLE'ÊUXIB du n" <?ll|||,EilIl fit^entendre un gémisse
ment et s’atiaissa lourdement 
sur un siège.

Mme de Valcourt et le doc
teur le regardaient avec stu
peur.

M. Gendrou s’aperçut que sa 
main gauche tenait une lettre.

—Je comprends, dit-il, vous 
venez de recevoir une mauvaise 
nouvelle.

—Oui, une très-mauvaise nou
velle. Tenez, lisez /

Et il tendit la lettre à M (Ten

der.
Désire faire 

tiques et au
Se voir à sis nom! reuse# pra- 
ublic d'Ottawa et de ses en- 

au’il a acheté et mu 
les machines du vaste

l'n instant après, le comte de 
Coulange embrasrait Mme de 
Valcourt Jet remerciait la com
tesse de Houviere de son hospi
talité. Le docteur (Tendron lui 
prit le bras et ils sortirent de la 
maison, suivis d'un domestique 
portant la valise du voyageur.

Quand il eut fait une vingtai
ne de pas dans la rue, Eugène 
n arré a, se tourna et jeta un 
long regard sur la fenêtre de la 
chambre où dormait sa chère 
Emmeline. Deux larmes trem- 
b aient au bord de ses paupiè
res, brillantes comme deux gout
tes de rosée. Un gémissement 
s’échappa de sa poitrine.

M. Qendron lui prit la main 
et la serra affectueusement ; 
puis, tout bas, il lui dit à i’oreil-

TOfT 1ÜB ANTI-GLAIREUX » ANTI-l
r.«j»tè ptti^aiu GAGE, pharmacien, «eut Proprtétoh-v 

9. Rue de Orenelle-Saint-Germeln, PARIS
L'Élijrir de fluilUS, préparé par PATTL OAOI, oet un dee médicament# les plue 

efficace#, le# plu» utile», le» plue économique» comme PurfaUf et comme Dépuratif.
Il est surtout utile aux Médecins de cat* pay ne, aux Fa milles éMmfei des 

A 1a cla**e ouvrière à laquelle 11 épargne dee frai» considérable» de médicamenta.
L'action de f ÉLIXIR QUILLIÉ Ht toujour* i Au lieu d'exiger une dlite ihvère.ll est utile qu'uii 

blenfaiaante. I bon r*p»i soit prie la tolr du jouroù on *n fait utage.
a Comme Purgatif, il ut tonique on même tempe I II peut ttre admmiatré arec un égal tuccéa t u 
■I Vu*ïtfr*icl>lsaant. Il aide et corrige toiitee lu plut tendre enfance comme i la plue extrême 
|| aecrOtiont at donna de la forte aua organu■ I tiailluu, aana cramte <f aucune uoice d'accident.

V/£
en opérati
établissement autrefois en opération 
rue Susjex par M, Selby Lee pour la

ion toutes

ries sont attachées à 
Deslogos étant agent 

i de bois, attire l'ai- 
de chantiers qui en 

•chez lui, trouveront 
lenient,

FABRICATION DCS CHUUS'ÎURES secours mAttonur et

M. I. Dazô désire attirer l'atteution du 
public sur ce oui suit :

Le personnel de l’établissement 
contredi le plus complet de ce geure 
Ottawa et est composé d ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
(®“L®s marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

est san

“ Si vous, ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant do quelqu'une des autres 
nombreuses m iiadi-- de IVstoraac et des 
intestins, c e.'t votre faute si vous demeu
rez mti la-le.”

‘ Si vous d clinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri dos fléaux de tous le< pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm itenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v-'us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hileine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organi me. 
$500 de r compense i our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ^ou 'e sou
lagement.”

'■L s invalides, épouse, sœur, n.ère ou 
fille, peuv. nt devenir des modems do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A niera 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

DeB-Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon soin de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeu*, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom d-; 
“ Houblon "ou ‘ Houblons ’’.

Une expérience de pin» de SOIXANTE ANNÉES a démontré que \ FAiocir GuilUé 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA 1» FIÈVRE JAUNE, U DYS8ENTBRIB, 
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES e. RHUMATISMALES,

<Vmm U* MALADIES dee FEMMES. d« ENFANTS, da FOIE et (ton. toute, lee Kaladlu congest 1res.
|H Wiltllli <« Véritable ELIXIR 6DILUÉ.

314. rua Saint-Jean.

3 m

D’HABITS I
PS ET D'ÉTÉ
hïCHAPBHJX.-

S O* InAon, q«i eit n ifriUkk Traité it Iftecii» mtlk, *1 jiiiU à eàaq 
il Dènoa’tairea à QUÉBEC ?!>’ Kd. florin# C"'Pdron

£1. (Tendron commença à lire 
tout bas.

—Lisez à haute voix, docteur, 
dit Eugène, noua ne devons pas 
cacher ce malheur à Mme de 
Valcourt. Emmeline seule ne 
doit pas savoir...Si elle appre
nait que Maximilienne...Ah ! ce 
serait pour elle un copu mor-

rN Km. Ml KTMF.NW 
et du Imftêttono.Tables et comprend 

louve&utés.

t même trop considè- 
as le diminuer en

m nem.
LE SEUL VIN

* VrrtTBtt
de s*vis» âr (vroxtazi 

oo* t lemplol
don no ht mimât résultait 

qua otiul de

16 mai 64
le:

L. V. Oliiver—Espérance !
Ce mot, devenu magique, pro

duisit son effet. Le jeune hom 
m ; se redressa et de ses yenx 
mornes deux éclairs jaillirent.

—Marchons, dit-il d'une voix 
ferme ; je ne veux pas, je ne 
dois pas manquer de courage.

Pendant un instant, ils restè
rent silencieux.

— Docteur, reprit Eugène, je 
vous ai dit que Mme de Val
court était parti précipitamment 
de Paris afin de mettre entre sa 
fille et moi une grande distance. 
Je voua ai dit que l’amiral de 
S sterne et sa sœur avaient dé
claré à Emmeline que son ma 
riage avec moi n’était plus pos
sible.

— Oui, vous m’avez dit cela 
Eh bien ?

—La chose vous a paru certai
nement bien étrange. Pourquoi 
ne m’avez-vous demandé aucune 
explication.

—Parce que je ne suis pas cu
rieux, monsieur le comte ; et 
puis, je ne cherche jamais à sa
voir ce qu'on croit devoir me 
cacher.

—Docteur, je regrette de vous 
avoir témoigné si peu de con
fiance à vous, qui êtes un des 
meilleurs amis de mon père. 
Avant de vons quitter, je veux 
vous dire.......

—C'est inutile, l’interrompit 
M. Q-endron, ce que vous 
me dire, je le sais.

Le jeune homme s’arrêta brus
quement et regarda le docteur 
avec surprise.

—Monsieur le comte, reprit 
M. Qendron d’un ton grave, il 
y a vingt ans que je connais le 
secret de toutes les douleurs de 
la marquise de Coulange.

—Ainsi, vous savez ?.......
—Oui. Mais c'est absolument 

comme si je ne savais rien Gar
der un secret de famille est, 
pour le médecin, un devoir pro
fessionnel- Ce que le médecin 
observateur découvre, ce que le 
médecin pensent devine, doit 
rester enfermé en lui comme 
dans un tombeau.

—Vons me fermez la bouche, 
docteur, vous ne voulez pas que 
, e parle, répliqua Eugène ; mais, 
bientôt, mon père vous dira 
lui-même, pourquoi je suis tou- 
ours le comte de Couhnge.

Ils étaient devant le bureau 
télégraphique. Eugène y en
tra et donna sa dépêche.

—Venez vite, lui dit M Qen
dron, ou vous allez manquer le 
train.

On appelait les voyageurs 
lorsqu’ils arrivèrent à la gare 
Le comte de Coulange n’eut que 
le temps de prendre son billet 
et de serrer la maiu dn docteur, 
une minute après le train se 
mettait en marche.

(X luiere.)

itTIMKNT DB tel.
—Oh ! fit Mme de Valconrt.
—Puisque monsieur le comte 

le veut, écoutez, madame, dit le 
docteur.

Et lentement, d’nne voix vi
brante d’abord, puis oppressée, 
il lut la lettre du matquis.

Mme de Valcourt avait écouté 
comme une personne qui n’est 
pas sûr dêtre bien éveillée. 
Maximtlienne disparue, enlevée. 
Elle ne pouvait paseroire qu'une 
pareille chose fût possible. Mais 
il fallait se rendre à l’évidence. 
Elle n’avait eu la force d’inter
rompre la lecture par un cri ou 
une exclamation ; élit était res
tée immobile, la gorge serrée, 
sans voix, les yeux démesuré
ment ouverts fixés sur M. Qen
dron.

Sans rien dire, le docteur plie 
la lettre et la rendit au comte 
de Coulange. Il avait affreuse
ment pâli, son émotion était 
poignante.

Mme de Valcourt restait tou
jours immobile, sa voix, comme 
pétrifiée ; mais de grosses larmes 
coulaient le long- de ses joues.

—Eh bien, monsieur le comte 
qu’allez-vous faire ? demanda M. 
(Tendron.

—Partir, répondit Eugène.
—Oui, il.le faut.
—11 le faut, répéta Mme de 

Valcourt comme un écho.
—Je suis terrifié et je ne sais 

que penser, reprit le docteur ;
$ que puis-je vous dire en présen

ce d’un pareil malheur ? Bien. 
Vous adresser en ce moment de 
banales paroles de consolation 
serait ridicule, et cela ressemble
rait presque à une raillerie. Je 
ne puis que prononcer le nom 
de l’étoile de Mlle Emmeline : 
Espérance.

—Oui, oui, espérons, espérons 
toujours, dit Mme de Valcourt : 
le dévouement de M. Qendron 
a sauvé Emmeline, le dévoue
ment d'un autre ami sauvera 
Maximilienne.

—Donc, reprit le docteur,vons 
allez partir aujourd’hui même ?

—Tout à l’heure, par le pre
mier train.

Le docteur jeta lea yeux enr 
la pendule.

—En ce cas, vous n’avez plus 
qu’une demi-heure à rester ici.

—Me permettez-vous de voir 
Emmeline avant do partir ?

—Non, vons ne seriez pas 
maître de vous, vous pourriez 
l’effrayer. D’ailleurs elle dort 
et il serait dangereux de trou
bler son sommeil. Elle ne se 
réveillera que vers midi, quand 
déjà vous serez à Marseille. Elle 
s’étonnera sans doute de ne pas 
vons voir ; nous lui dirons alors, 
que, rappelé à Tarie, vous avez 
été obligé de partir immédiate
ment. Si elle noos questionne, 
none lui parlerons d’un examen 
ou d’une inspection à l’École dee 
mine». Du reste, n’ayez plus 
aucune inquiétude sur la santé 
de Mlle de Valcourt. Moi, je 
vais rester ici deux ou trois 
jour» encore. Alors, votre flan- 

^ * c|e ne sur* plue une malade,

USES AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau e> 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
I^ARGENT A PRETER -yms 

Ottawa. 3 janvier 1883.

l’HUILE de FOIE ta MORUE 1
, le Vin û r Extrait 
\ de Foie de Morue

iest le plus consi(iè- 
-n ceUe ville.

MPlus Populaires.
QU’INPINIB DE û

? CHEVRIERy,
MVT8

BAS,;
CHAUSSETTES, 

CORPS, gtc.

ELLIütiTON,

i et Cie

CHEMIN OE FER INTEBCOLCMl miMUTUHE CHEVRIER

Dépôt à Québec D' Bd. MORIN A «R% 
RunBâckew-CklBlsw, 11*, r* UlnK'-i.La Crandf Roule Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Char- p-ilais et chars (loiloirs joints à 

•ous les trams expnss. Bonne salle à 
diner à des distanc-)** convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceu> 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1« 
samedi se rendent Saiut-Jean directe 
ment.

Lrs passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br« t.ign*- et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi p usi ur> 
centaines de milles de la navigation d’hi-

«Mur-âlMàw >14. ÜORlBéf.H--a*Ml<j.UAM

nPOSTTÏOÏ de PARU 1171
HOM CONOOÜM IJOUISSEZ ASTHMEla

de 1-
De la Santé et du BonheurUELOAME, 

ITOGRAPHES, - 
569 flue Sussex,

ecènea variée, peint* 
es du Canada.
i pour les fites. I
«le Portrait».., I 
T SIZE,
«nt $1.00, pour
îa
ites grandeur», eatl*. U 

:6e chea
il DELORME, ,
o. 140, rue tiparks t 
la rue Rideau.

Par la BOOTBU du

CléryFaites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT? Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 CP.

>/. L. U. Uactei a ces médecines el 
dépôt à sa pharmarie, 517 rue Sussex.

ï JOS. SENEGAL.
SonflTes - vont de maladiesrognons r
‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dea porte» du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médeoiu» 
éminents du Détruit/'

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

dee KNTREPttKNEUnCHEMIN DE FER Di PGMPtS FUI18IES“emiAriw cour dis unis

York el Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

ùyn T&vrsssv r.i-
C’A r letton Monitor, Cleveland, O.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET M0YTREA1
Et tons les points à l’es!.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transiiort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic . irect est expédié par des con 
vois rapides Spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial es 
la plus rende pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres
sant à

Souffres-von» de 1» maladie de 
„ , , Il right T

Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis rediiembuul à du sut,g.

Frank W tison, Peabody, Mae».

“ Le “Kidney Wort1"eeUeuranSdele plue 
nonce que j’aie prescrit. Il procure un 
ulugemeut presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffres-von» de maladie* du foie?
i "Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-oolonel

69 Garde# Nationale, N.Y.

lte CONVOIS a PASSAGÏÏBS 
Tous I,eH Jotvrs

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 

ont Central, et le» train» du chemin de f« i 
aware et Hudson, dont lee lignes e’étendenl 

uequ’aux Pr-ivtnoo» maritime-, etauxvileedr 
<ouve le Angleterre, Trop, '.hnny et New

A partir dn 2 Janvier 1884, le» train» cir
culeront comme «ait •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a.m.
4.00 pan. 8.20 p.m.

Souffran
magasin

SERIE, VITRES
O RATIOS 

IIOFSIK, Ottawa.

voulez

E. KINO, Agent (te billets.
No 15, me Elgin, OUawa.Souflkcs-von» de douleur» dan» 

le do» ?
Le “Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j état» si souffrant que je ne 
j>ouvais mo ^lever, mai» que je me roulai»

LLBERT !r ROBERT B. MOODIË,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc liossin, rue York, 
Toronto.

ahatire K
M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

Souffres-von» de maladie» des

“Le “Kidney Wurt" m’a guéri de mala
die» du fme et de» rognon» après que j’eu» 
euiyi inutilement, pendant des années, le 
Sio'la'boïte M to<**eoiu8- n® reinéde vaut 

Saml"

"D. POTTINGER,
Surintendant généra!

Bureau du chemin de fer
Moncton, N. B„ 27 Nov. 1884 —j 8n Poudres de Condition d'Alexander

HOCI.KN i’OlTH le» ROGNON»
KT AUIRB8

MKDKC1BB8 CBLEBBB8

nage garanti, 
i ville et de i Pr’t de Montréal.

8.48 a.m.
4.30 p.m.

Ton» le» convoie à passagers ee rendent direo 
tement à Montréal, eane changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» le» 
autre» train» du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

la cam- 
lui erendre un»

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

p.m.
VER SOLITAIREHodges, WilIiam»town,We»t Va.

lbert,
ALHOUSIR.

tion» ot m a guéri après que j’eu» fait l’eseai 
d autres remèdes pendant seize an».

Nelson Fairchild, 6t-AJbana, Vt.

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma 
g’.que sur le Ver Soiitt ire qui se détach* 
de sa victime <t nasse facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est pervi de ns pius 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
fois de prod :ire svn effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envovez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

„ lI EYWOOn A cie w
19 Park Place, New York 

l an

POUR LH8

OhevauaicI an

le L’HORhe Aqhnt k Ottawa STKÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

Nonnres- vous «le la malaria T

usage dan» ma pratique.
Dr R. K. Clark,

api- xe du créateur 
si c implique, et si 

•rangé par la mala
le moyen le plu» 

doit être demandé- 
car le corps humain 
rop "précieux pour 
éleve la question : 
»r 7"
ïsskn, de l’Univer 
te, a fait une étude» 
fstômo nerveux et.

UBRISSBNT

k VIS.—Les médecines ci-dessus, célê- 
a bres dans tout le Canada pourletir 

efficacité rie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre lee contrefaçons.

I South Hero, Vt.
“ Le “ KküSrWort ”bm’Sï*plus do bien 

ie tou» lee autre» remède» dont J’aie jamais
hfde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.SS T ALEXANDER*

N. B.—On peut aussi obtenir 
niable chez V. LA PORTE, rue Rideau : 
QUO DA LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLIîSH A FRERE, me Queen, ouest.

l’article v*«

men# des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Drlu.
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Le» paesag-rs pour le Sud et l’eet changent de 
char» à la gare Bonaventure * Montréal où leur 
bagage eet transtéré eane fraie extra et eane que 
le passager ait à s 'en occuper.
^Lebagageestohéqué pour n’importe quel en

. ee billete et tout autre renseignement peu
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spark». et au dépôt dee billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 7ôôme méridien.

D. 0. LLNtiLEY,
Gérant

A. G. PBDKN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

I juillet 1884
f Presents de jftoelSirop des Enfants gu Br Eoderrt

Ce sirop est prépa 
réc 6VCC Vapproba.

Æmm-à, serras'■•Sr/ . -cine . ■ de China» 
frie de Montreal, 

>7 \ " >t7> ' F- ni té de Médeci
«* de l’üniversitf 

jtfa- uu College Victo-
9wJ Le sirop des en» 

eupérieoi 
à toutes les prépa» 
rations caimantri 
offertes aux

de famille oour conserver la santé de 
enfante; il pent être donné avec ’s plu 
grande confiance aux entants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dy 
Dentition douloureuse, insomnie 

aume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Qodeubs et 

n'en achetez point d’autre.
vente par tout le Canada et les Etat»

Unis
PRIX,

Etee-voue torture par le -h»__r—

“Le” Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le» 
médecin» m'avaient condamné et aprô# que 
j’eu» souffert pendant treme an».

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

tgem-nt da système- 
Spormaihroée, Go- 
inclure et l’impop-

JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
année». Plueieura de me» amie» qui en ont 
fait usagp en dtoent Io plu» grand bien.” '

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

»• tous Teniez chasser la maladie 
et Jouir d’nne bonne santé

PsHft aaaçe «la

vez été , trompé et ' 
TANS qui pré ten- 
a see de maladie, 
de la méthode du 
ïue cette maladie 
icura b le.
B-W
aile un traité pré- 
Johannessen par- 

te person no souf- 
, pourvu qu 
[eut autorisé.

P
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

t MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
CLUB HOUSE (Bâtisse de l'Hitel Russell)fante est

RUE SPARKS. OTTAWA.[ADrl-a Pvrnle «le, P. O’MEABAJ

20, 22 ET 24, RUE GEORGE Confecti nue et repare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. \RGENTEUR

'elle
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Le Purificateur du Sang. S!i.

70GELER,
8 reel, Now-York. 4 
npliquôs sont Irai- 
spéoiales du doc 
» l’avis d’un mé

oonfldsnsÉslle et 
» frais da; poste

ET UOREIJR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ),
12 duc ’81

Rh

(i. J. Labelle, Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette eet toujoars pourvue de» 
leur» marquee de

Vin»» Liqueurs et Cigares.

Si vous avez un rhume, ne le 
néglig-z pas ; achetez immédiate
ment une bouteille du baume 
d’A'len pour les poumons. Voir 
annonce.

3 ■
Eu lisait -Fait»-» ue m YALE»

K1A. C’e*t la meilleure |x>m- 
uiHde centre la chute de* 
cheveux et la Calville. El» 
vente ohe» C. O. DACIJRH, 
Pliarmacfleu, me Sussex

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BCE BhlT iJSMJ> 

HULL.
0ttawa,i30 nev.ISSI

M Cie. I.A BOriTEILLü,
Seul pruurietaire,

B. ». McGALK, Chimiste.
HSLtl T. P. CXCOINNOR, Prop.

1881. la1 an Ottawa, 2 sept ISS4 la»

J " t

i

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d’Honneur

PASTILLES d, A. GICQUEL
âo CHLORATE d# POT A 8 HE 

U reûrtde Unique p«r •('filters w»rrwsb«ttra 1**
EâU il Berge, EiUullw t» iHl. 

âHMdillU, Eualeiecle,
ApàUW, Creeg. uglii, Bieirw» * le SlMki, 

lâtiveu* ■ercerlifii, taM,
eei nu ewlndM le

CHLORATE dePOTASSE
(•ee. ee ■isthouiti

L#e e*«enni#e medsclm d. leee lee un
m» MM le D- r-e»-ou. Pi&ust 

Black*. Boitkea. Bergeron. Damttreee». 
Fonrater Sve/iey raesmel. etc., eel »r’ 
rcate* ce pro.luit 

Ue PASTILLES OICOUBL mat le BéAei 
eeolen, l'.g.Mnn ait lejïlu» I# droit Ue rompt#»r 
poer U geeneon dee Aliertwae dee enqneeeee 

d# k BOUCHE « d# I. QonOE 
Contre lee Apthea. I Knqutnannr ke Irr t 

tat'oa* dee Æmupdalsa. do rkarynx ei du 
La-anse, leurs <-ffcu eonl -nrerenenfe.

4 'et I emploi .le» PASTILLES GICQUBL, le 
traitement merturte» e» 10 Impensable pour car 
taieee efle- tione, peut Aire rontiuoe Ivngteepe. 
Et dee» lee Ajfectioae dea Oenctaea.l aaame 
d#> rer Paetlllee »mrne une «mdlioretiœ 
■liste H enernte uoe prompte geéi 
MUS. A. 8IC0BEL,n-kl"«l ,4.r Nimk. FUIS

t
y

KIDNEY-WORT

jtxi-t rrmru'un

.

js-m
.

U
- 4
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LB CANADA. Is Février 1886 7e*an
Ali

La nouvelle ligne, reliant le Co
teau Landing à Rouse's Point et 
mettant le Canada Atlantique en 
re'ation avec les chemins de fer 
des Etats-Unis, a été inaugurée 
hier.

DEMANDE1 Un premier journal français 
vient de se fonder à Hanoï sous le 
titre L’avenir du Tonquin.

Le Pape Léon XIII a refusé une 
audience au fameux agitateur ir
landais, Michael Davitt.

Les Français ont eu parait-il, 
trente soldats tués et vingt-deux 
blessés à la bataille de Langson.

On vient de découvrir un com
plot qui avait pour but de faire 
sauter le Palais Fédéral en Suisse.

o. .. -.1 Ou va publier à Pâques une ver- 
La pobce du village St Gabriel, S10[J Avisée de l’Ancien Testament 

Montréal, a arrête samedi après en Angleterre. 
midi une jeune fille du nom de 
Brown, sous l’accusation d'avoir 
voulu poignarder sa mère et sa 
sœur.

Résumé Télégraphique A. «y 8. AHUn bon bijoutier, s’adresser au No 459, 
rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.
CANADA

Un incendie s’est déclaré hier 
soir dans une bâtisse de la rue Cul- 

, de sac, à Québec. Le feu a pu être 
maîtrisé au bout d’une couple 
d’heures, et ses ravages ont été 
circonscrits presqu’absoiument à 
l'endroit où il a originé.

Dans le Nord-Oouest le froid a 
atteint une intensité presqu’ineon- 
nue jusqu'ici.

TORONTO, MONTREAL
KT 67 Rua Spabkb,GRANDE SOIREE

Dramatique et Musicale
OTTAIWA. Pour six mois.$ 69^Les trottoirs sont encore encom

brés de neige en plusieurs quar 
tiers ; mais, l'on travaille bravement 
à les déblayer, et nous espérons 
bien que la police verra à ce qu’il 
n’y ait pas de retardataires.

Ceux salles de récréation ont été 
préparées dans la nouvelle aile du 
Collège d'Ottawa pour remplacer 
celles que le feu a détruites derniè
rement. L’une de ces salles servira 
pour les jeunes élèves et l’autre 
pour ceux des classes supérieures.

l,a Compagnie de Navigation de 
la rivière Ottawa a décidé, à sa der 

"nière assemblé'1 annuelle, d'ordon
ner la construction d'un nouveau 
bateau à vapeur blindé en acier. Il 
devra être prêt pour l’ouverture de 
la navigation, en 1886.

Une assemblée du Comité général 
de régie de la Société St Jean Bap
tiste d’Ottawa est convoquée pour 
jeudi soir, à l’Institut Canadien, 
afin d’aviser à l’organisation du la 
fête nationale du "24 juin prochain. 
Tous sont priés de s’y trouver.

Il y avait grand bal à i’hôtel La 
pointe, sur le chemin de Montréal, 
lundi soir. L’orchestre du prof 
Duquette a fait les frais de la mu
sique et on a joyeusement dansé. 
La fête a été couronnée par un 
plantureux festin.

La tempête de neige de lundi et 
d’hier a occasiouné des retards con
sidérables dans le service des trains 
de l’Atlantique et du Pacifique. La 
malle de Montiéal, par exemple, 
qui aurait dû arriver à Ottawa 
hier midi, n’a été distribuée que 
fort tard dans la matinée, aujour
d'hui.

Nous sommes heureux d’appren 
dre que la musique de Sle Anne a 
déjà pris des nr suies pour réparer 
la perte considérable qu’elle a souf
ferte, dans la récente conflagration 
du gymnase du Collège d’Ottawa. 
Elle vient d’ouvrir un fonds de se 
cours parmi ses amis, et Sir Hector 
Langevin a généreusement, pour 
sa part, souscrit $25 00 en faveur 
de ce brave corps de musiciens.

On parle de la fondation d’une 
nouvelle musique. Plusieurs jeunes 
artistes-amateurs de la basse-ville 
se sont même réunis {dernièrement 
dans ce but, et ont âécidé que la 
nouvelle fanfare portera le nom de 
“Bande Indépendante de la Cité.” 
C’est cela: qu’on fasse régner l’har
monie en tous lieux, et tout sera 
pour le mieux dans le moins mau
vais des mondes possibles.

C’est aujourd’hui le Mercredi des 
Cendres, premier jour du carême 
Les cérémonies qui ont eu lieu ce 
matin dans les divers temples ca
tholiques de la ville ont été suivies 
par un grand nombre de fidèles, 
qui ont voulu aller entendre la le
çon d'humilité chrétienne et l’invi 
tation à la pénitence que l’Eglise 
adresse à ses enfants, en leur rap
pelant qu’ils sont poussière et qu'ils 
retourneront en poussière.

Il y avait salle comble à l’Opéra, 
hier soir, pour entendre Mark 
Twain et G. W. Cabl ■, les deux 
célèbres écrivains humoristes amé
ricains. La recette a été belle, et 
beaucoup en sont encore à se de
mander ce qui a été dit durant la 
séance. L’auditoire prétend, cepen 
dant avoir eu du plaisir pour tout 
l’argent qu’il a laissé à la porte ; ce 
qui prouve oue la vie est une assez 
drôle de chose après tout et que le 
genre humoristique a un beau 
champ à exploiter dans le monde.

2 Pour quatre m<Importatbcbb di

Donnée sous le paironnage de Son 
Honneur Frank McDougall, 

Maire d'Ottawa.

DIMANCHE,
Le 22 Février. 188$

At? MUSEE HOYAL
Par un groupe d’artistes de Montréal, 

assisté par les principaux amateurs d’Ot
tawa, et soutenus par l’orchestre du pro
fesseur Duquette, de cette ville.

A part le chant et la musique, deux op- 
pérettes durant la soirée, savoir :

<S>o gables beos., n.yHAINES BROS.. N ï. EditionO
N»■ Pour l’année.., 

Paya<Y. D’ESTEYORGUES
»Les Plus

CELEBRES \
PIANOS ET ORGUES DU MONLE

CONDITIONS LIBÉRALES.

Le général Wolsely a résolu de 
rester à Korti avec 1500 hommes 
jusqu’à ce que le général Wood 
fasse connaître quelle est la situa
tion à Metemnen,

6# UUJIS Ll
Vingt-et un citoyens de Toronto 

ont comparu devant le magistral 
le police hier matin pour avoir 
laissé dans leurs résidences le 
robinet de l’aqueduc ouvert afin 
d’empêcher leur eau de geler. Seize 
ont été condamnés, à $1 d’amende 
et les frais, et un autre à $20 et les 
frais pour avoir refusé l’entrée de 
sa maison 1 l’inspecteur. Les au très 
ont été acquittés.

La rumeur allant à dire que des 
dynamitards se trouvent actuelle
ment à Québec n’est pas fondée. 
Cette histoire a été occasionnée 
par l’arrivée dans la ville de trois 
individus qui, n’ayant pas le sou, 
furent obligés de passer la nuit à 
la belle étoile et allèrent se prome
ner dans les environs de la cita
delle, sans songer que cela devait 
les faire passer pour des agents de 
machines infernales.

Un bref de Quo Warranto a été 
obtenu hier, à Osgoode Hall, To 
ronto, pour faire annuler l’élection 
de Henry Duncau, préfet du comtr 
de York, pour corruption aux der
nières élections. Le candidat défait, 
M. Wilson, réclame le sièg .

On continue à Québ.ic et dans les 
centres environnants, à s’agiter 
pour obtenir le terminus du Paci 
fique Canadien. Une délégation 
vient d’être nommée pour faire de 
nouvelles représentations au gou
vernement à ce sujet.

ETATS-UNIS

Ou dit que le lac Michigan est 
entièrement couvert de glace.

La ville de Wickford, R. L, a 
été visité hier par un incendie qui

causé $20,000 de dommages.
La navigation a été suspendue 

dans la partie sud du Mississipi, à 
cause de la glace qui couvre le 
fleuve.

J EM LOUIS et J fc AN PIERRE JULIEN, LEL’état du général Stewart empire 
chaque jour et l’on croit qu’il ne 
pourra survivre à ses blessures.

La police et les autres témoins 
de la co ironue dans la cause Cun
ningham le dynamiste, à Londres, 
ont reçu des lettres les menaçant 
de mort s’ils persistent à donner 
leurs témoignages.

Opérette à deux personnages. fl
L ne MINUTE TROP TARD Entrepreneur de J Pompes Funèbre* Ottawa etGrande opérette en trois personnages.

OHIOOT, 363 Rue DALHOTJSiE. Ottawa. I.ES CA NéComédie à trois personnages Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

•flT’Le portes seront ouvertes à 7 brs, 
et le spectacle commencera à 8 heures 
précises. Les répu 

ne pouvaiei 
ti onau x d’a 
mité de lei 
du Candida 

, dence. Ils 
Une dép 

nous infor 
séance du 
sénateur, f 
ment déno 
émigrent a 
posé d’édict 
contre ceu 
comme ou 
sévères.

Cette prt 
prenons bii 
que peu obi 
été rejetée : 
contre 14 p; 
été saisi 
qu’elle corn 
moins et m

LES FAITS DU JOUR
PRIX D’ADMISSION: 

Siège d’Oroheetre,..
Parterre et llaloon 
Galleries................

La Gaictle de Montréal a publié 
un long etélogieux article relative 
ment à la dernière conférence de 
M. Rameau sur ie Canada français.

Une nouvelle machine qui fabri
que 2,000 épingles par minute, vient 
d’être inventée. Quatre personnes 
suffisent pour faire fonctionner ce 
mécanisme extraordinaire.

Le Courrier annonce l’arrivée à 
St. Hyacinthe de M. Sylva Ctapin 
dont nou« avons signalé le départ 
de France il y a quelques jours

La législature de la Colombie 
anglaise est saisie d’un bill très 
rigoureux contre l’immigration 
chinoise. Décidément, les fils du 
Céleste Empire ne sont pas en 
vogue chez nos voisins de là bas.

On parle de la prochaine appari
tion dim nouveau journal. Il 
serait publié à Nicolet, et M. Wil 
Ired Camirand, avocat, en serait le 
directeur. Le journalisme prend 
dé l’importance et de l’extension de 
jour en jour dans notre pays, et 
pourvu qu’on n’en arrive pas bien 
tôt à posséder autant de journaux 
que de lecteurs, tout sera bien.

La dernière tempête de neige a 
dépendu absolument de la volonté 
d’Eole, s’il faut en croire les appa
rences. Pas un mortel n’a voulu 
encore, en effet, en réclamer la 
paternité. Commercerait - on, par 
hasard à trouver le métier en 
nuyant?

Les autorités anglaises ont ré 
soin, parait-il, de décliner les offres 
de service militaire qui leur ont 
été faites par les colonies. Elles 
allèguent que le délai nécessité 
pour le transport des troupes en 
Egypte empêcherait ces secours 
d’être efficaces et de servir la cause 
le Wolseiy, dont l’action doit né- 
cvssairement aujourd’hui être im
médiate.

...SO cents 
....25 can's 
....1 j cents Grande Vente à Sacrifice

t LA VALERIA ------de-------

PORCELAINES, VAISSELLEMontréal, 29 janvier 1884, 
Monsieur G D. Girtux, phirmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest/ Montréal. 
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres toutes les p épara-

ii

Î-’T VERRERIE
Tout doit eire vendu an prix coulant afin de faire place* 

pour le» nouvel leu marchandise* d’automne uni nous» 
viennent d’Europe.lions sans obtenir le moindre bon résultat. 

J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux 
malheur de perdre leurs 
servir de la Valéria.

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.I Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

Hotel du.Canada
i auraient le 
veux de se

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera x

|J41$TENAXT PRETAubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. itoujours à cet bétel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui t s’engager au prix le plus 
élevé.

Capote d’Onra 
Capote de Loutre 
Capote de Lonp-marl»
Capote de Mouton de Perse 
Capote de Buffle 
Capota de Baton 
Capote d’Aetracan
Manteaux de drap doubles en 

pelleterie.

a les i*:xp
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et aprè- oue 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.
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de la situa

Plusieui 
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uns cepem 
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de l’agrici 
en ont déc 
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M. Bro 
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nion qu’i 
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mettraien 
efficace.

REKACn, proprietaires
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.
11 y a eu unê forte tempête de 

neige lundi et hier dans tout l’iowa, 
et tous les trains de chemins de fer 
ont subi des retards considérables.

Les citoyens d’Arcata, Californie, 
après avoir chassé les Chinois de 
la ville, ont tenu une assemblée el 
adopté une résolution par laquelle 
ils s’engagent à recourir à tous les 
moyens légaux pour empêcher les 
Chinois de.s’établir à Arcata.

EUROPE

Le gouvernement anglais de 
mandera d ux millions et demi de 
louis pour l’expédition de Suakim.

La santé de la reine Victoria ne 
s’est pas améliorée et ses médecins 
lui ont prescrit un repos complet.

La chambre des députés, en 
France, a décidé par 364 voix con 
tre 136 de discuter les articles du 
tarif concernant les droits sur le: 
blés.

L. Bélanger, 16 d*c : an
Photographe, AU CLERGE.

0TTAW1 Pli™ WORKSSaint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
léte chauve à l'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

K. J. DBVL1N.
Tonte espèces d’ornements d’église, tels que» 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES*.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute di mes cheveux, 
en faisant j-ousser sur la partie chauve des 
cheveax a^z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que je n’at employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

POMMES POMME t POMMES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. O., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét ires de vergers, les marchan Is et 
péditeurs de pommes du Canada, en vue 

_ i commerce d’automne et du printemps.
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumée à leurs pratiques nui 
auraient besoin d'avances.

31 jo Let 1884

Et antres ornements d’autels.
Calices et Ciboires doriA aw 

vermeils, une spécialité, t
Le seul établissement de ce genre à Uttaw.v

J. F. GARROW,
170, RUE bPARKÎS

Ottawa. 29 lanvfer 1RR3.

duF. X. Bougie. 
Envenle ch^z tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.Nous traduisons du Canadian 
American :

“ M. Pierre Garon, représentant 
John E. Ennis à Chicago, y contrô 
le le commerce de poisson de cette 
ville. M. Garon est un canadien 
français très actif et un homme 
d’affaires."

M. Garon, dont il est question 
sur ce journal, demeurait à Ri- 
•nouski, cet années dernières.

La nomination des candidats à la 
charge de maire de Montréal a eu 

' lieu hier. M. Beaudry se présente 
! de nouveau et battra facilement M. 
Beaugrand, de la Patrie, dont la 
candidature n’estqu’un ballon d’es-

V1».SEUL DEPOT A HULLCHAS «JARDINS AMERS G A N AJDiHiNB 
TRESOR DES™ DYSPEPTIQUES,

-
POUR LA. VBNTB DU

Francis A. Drexil, le plus âgé 
des deux frères qui sont à la tête 
de la fameuse maison de banque 
Drexil, de Philadelphie, New-Yorl 
et Paris, est mort nier après-midi, 
subitement à l’âge de 61 ans.

“CANADA”No. 40 RUB SPARK NCette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercultnx ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reine, lee hydropisies et lee Rhumetis-

OTTàWà.
Chez M. Z. G ROLE 4L.

Rue Principale.AGENT D’ASSURANCE"
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa Préparé par le------KTAB'J BAI 1869-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

On se plaint généralement du 
mauvais état des rues de notre 
ville, et pourtant, la renommée 
veut qu’elles soient de véritables 
Champs Elisés auprès de celles 
d’Halifax. C’est le juge Henry qui 
nous apprend cela du haut du 
Banc. U a été témoin là-bas, parait 
il, que des gens ont été gravement 
naïades pour s’être trop fait cahot 
l-r dans les rues. Cela nous en
fonce assurément- Aussi,consolons- 
nous, si le ma'heur d'autrui peut 
ipporter un adoucissement à nos 
ropres maux.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q. fOOMPAGHIIS BlPRÉfllNTÉSS 1 Prix : S0 cts la bouteille.

Bu vente chez les pharmaciens et en, 
dépôt ches

BLZÉAR ALARIB,
71 rue Bolton, Ottawa.

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix, do 26 tStlIet 1884sai. Capital et Actif Réunis On trouvera an magasin du soussigné 

tous les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions. les Uileux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nomoreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libéral qu'on ma accordé jusqu’à présent, 
i’esjère en mériter la continuation pour 
l'avenir par le choix et le bon marché de 

chandises. Une visite est sollicitée.

ADMINIbTRATION iau delà de
$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES, 
AGENT FINA

LE MOJüDE ET LA VILLE
“ XsIEJ CANADA,"

QUOTIDIEN,
Le seul journal français à Ottawa,

Abonné

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Le» Chambres ne siègent pas au- 
jourU nui, en l’honneur de la fête 
des Cendre?.

NOIKR de 
PLACEMENTS et COURTIER18 do Sacre Granule ,1.00 

Dneimagnlflque lampe valant 
**.50 pour *1.00

it, R3.00 per année.
mes mar

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

To 'te maiohandise porté à domicile.
Alfred L. FINAUD.

“LH COURSIER DK HULL,”Les Gai. s à (I - ! du Gouvor-: ;.a . y: W IVngtOû .‘tait visité, de 
neur-Gônéral commenceront leurs bonne heure hier matin, par deux 
exercices annuels le 1er du mois |eunes mendiants, âgés respective 
prochain. ment de 8 et 10 ans. S’il est un

Le comité eu charge de la pro- ’pectacle pitoyable, c’est celui ci, et 
priété publique a résolu de dimi !» police devrait toujours éclaircir 
nuer les dépensés d’entretien du es faits là. Assez souvent, en e-ot, 
parc Lansdowne l’été prochaine. ’j* proviennent de la paresse, de

i ivrognerie ou d un autre vice de 
La grande démonstration des di- «rents sans cœur, qui forcent ces 

vers clubs de sport de la ville, qui pauvres petits êtres à aller mendier, 
doit avoir lieu vendredi soir, est et d'autres fois, ils sont l’œuvre de 
sous le pauouage de Sir Hector Lan ia perversité brécoce des enfants 
gevin el de l’honorable M. Caron, eux-mêmes. Dans tous les cas, par 
Le programme est attrayant et lais exemple, il y a un principe d’ordre 
se prévoir que cette fête sera la public et de charité chrétienne en 
plus belle qui ait été vue à Ottawa ieu, et on devrait taper sur les cou- 
depuie longtemps. .sables.

(eu eMùeai l'eUeaSee «s publie eum le reueed. uiieueuieue BZXATXltt

j
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Fidition 
Quotidienne.

eat,Ç« per uiM eeuleueent 
MTLee deux éditions payables à l'svsnoe.

Oscar McDQNELL 37 déc—3 m
EMPRUNTS 

Corporations 
briq es et Bgliaee 
avantageuse*. Taux d'intérêt

I négociée pour particuliers, 
Municipales et Scolaire», Fa- 

a des conditions très 
réduite: A. VIS IEPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, \AISSELLE

;i01 RUE RIDEAU.

Ab.
A VIS est par le présent donné qu’après 

. la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis au Conseil de Vill» 
d’Ottawa, pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l'ouest de la rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites d« la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitaliste» trouveront leur avan
tage à^correepundre avjc

Impressions de LUXE et de OOMMBROB 
exéontéea avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronse, 
etc., d’un fini supérieur.

M. Chas Desiardins. PRIX TRÈS RÉDUITS1

Lee ordres envoyée par la Poste reçoivent; 
une attention toute spéciale et sont exécu
tée avec soin.

S'adresser à
Hr FAdminittraleur du

“ CANADA,”
Ott5-.a. i

,11. i* BemOTrlH.ie~, «i.en.on oertetoè. ree-M.ee Màwe *«Ns-e^eÉ*wto.Ftiww_____________

BUREAU PRINCIPAL. 101 RUE SPARKS, OT^AWA.4

BUREAUX :
Edlfloe de l'hâtel Boesell, rue 

ftimrk», Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

W. P. LETT,
Greffier de la cité.

lan Ottawa, tî Nov. 1884.

HEM RHOIDES — HANNVM'S B EN A TIN E, LE SEUL ÎREMEDE. j


